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(f (ironique n»i. Semaine 

W *m in fiw>(>il ntnitipal k Lille 
| en 1897 
• La Dépéuhe ayant fut le classement 
partis en Jeux catégoriel ; M.cs 
déricaux ; S' les socialistes, il nous retUit l 
Bons demander ce qu'était devenu le parti répu
blicain qui, d'après notre confrère, n'existait 
anème plus 4 l'étal de sandwich. 

Tri'» inquiet de la disparition des 9,500 répu
blicains qui avaient pourtant essaye d'affirmer 
leur existence en volant dimanche dernier suit 
sotir la lisle du Progrtt, aoil pour la liste de la 
fédération de» Omit* , nous nous snmn.es 
tendus* Pari*, chez Mlle CoesnuQ que visttotons 
les jours de 3 heures a 5 heures, l'ange Cabricl 
«i nous l'avons prie de soulever a notre inten
tion un coin du voile de l'avenir. 

. Mlle tJoesni.n était un peu hésitante et elle ne 
•avait trop si l'ange Gabriel allait se déranger 
four lions. 

Li sat aloraua usanld'imsubterfuge,—que nous 
reconnaissons avec bamililé. indigne d'un tawaV 
ttren pratiquant,—nous avons placé sous les yeux 
je la voyante, la collection 'les portrait* im 
tamlidalsde la Dépit:ht »A<», e» nous en re
commandant. 
• Ce procédé était d'une délicatesse douteuse, 
fnais en période électorale, on n'y regarde pas 
«a M i.W-». 
• Mme Coesnoa mère qui entrait h en moment, 
in. ii Ut remarquer, non unis ironie, que sa llle 
• . -'IIJI'IL pus un jeu dij massacre. 

.•m» étions 1res confus et peul-ètrc allions 
Hou* nous retirer l'oreille basse et l'allure dé-
rontitc. lorsque Mlle Coeinon. dont le regard se 
promenai: sans pourtint se (lier ù travers Ici 
trois domaines de portraits soumis à son admi
ration, poussa un cri aigu, et d'un doigt inspiré 
Munira le portrait de M. Scalbcrt. 
I — Scalbcrt I s'écria-l-el le . . . A moi Gabriel t 
| Kl une voix semblant venir des profondeurs 
de In voûte céleste répandit : Présent. 

Alors, l'inspirée as renversa en 
l'extase commença, 

Nous dmM éf[»l«wi)t donner au Conseil 

• «uhvcijlioQ «MM 
ou* "IOM rubriques 

alloua' ù chacune de nos école» 
libres. Le crédit mensuel accordé par vous de
puis le commencement de l'année a presque tri
lle, grtet t vos générosités inestieurs. Je le 
constate i«c fierté. (Applaudissements prolon
gés). 

Lee conjtillers municipaux socialistes proles-
tenl aveo véhémence. On entend les mots : 
Tourtes ! Houles 1 Vieux goiireux I Itendej l'ar-

El voici ce que Mlle Coesnon d;-
jrapbo reporter : 

; Une séance du Conseil 
\At séance est ouverte 

M. Illalltl . maire, SI 

L'îpal de Lille. 
In présidence d( 
MMM sont pré 

: '.'• doyen d'une église de Lille Tait fonction 
«V• .wrèlaire général. Cinq membres des con
seils de fabrique prennent plaça sut les chaises 
?<iisiaeséu président. 

M. Coinlrelle, Etiacin. donne lecture du pro-
ajiaa m M de la dernière stase*, Ce pro-és-ver-
iml est adopté, 

M. Scalbcrt, maire. — Messieurs, vous sa
vez snns doute qu'il y n trois jours, la procession 
du Très Saint-Sacrement a été1 coupée 4 la hau
teur du boulevard de la Liberté parle tramway 
fi venant de Wniemmes (Long cri d'horreur 
dans l'auditoire). J'ai l'honneur, continue le 
maire, de TOUS donner connaissance des mesu
res prises par l'administration, eu vue d'cviter 
te rctnur de semblables scandales. 

Le citoyen aheuquisre. — Vive In Sociale ! 
ft\ bai les calotins et les proi-cstionnards ! N. <j. D. 
(Vingt-trait conaeillcrs ai signent. Le acm-laire 
général marmotte une oraison). 
, M Scalbert, avec sévérité.—Je ferai re
marquer à notre honorable collègue que ses 
exclamations sont au moins intempestives, qu'il 
imite ses onxe collègues socialistes. Eux au 
•uoins, ne troublent pas nos délibérations. 

Lo citoyen Gheaquiére. — Je ne trouble 
rien du tout, et puis, tu sais, lu nous rases avec 
les mesures adnriaiatralires. Si maintenant les 
tramways ne peuvent plus circuler librement 
« . . . alors 1 

Emile Scrive. — lîum t (Rumeurs) 
Le secrétaire-général tendant une prise an 

kaaire président: Dieu vous bénisse 1 
Scalbert (aveo énergie) — Messieurs, la 

•tance continue* 
La citoyen Dnpied. — Alors, cruche ton 

Boniment et que ça Unisse — Qu'est-ce qu'elle a 
U i .'nlministraliou ? 

H. Vandaaw. — Elle a supprimé les fram-
Vajrs par masure de bienséance publique. 

1.-5 oitoytai Bergot. — V s'en f... lui, U a 
sa rotatMl 

M. Scalbert. - Oui, Messieurs, nous avons 
SHpi-riiné les tramways el, par un arrêté en 
date «['aujourd'hui, j'ai interdit aux cabarets de 
la tille de rester ouverts sur le passage des pro-

Cctte mesure sera également applicable à 
tous les débiu le dimanche, pendant tes heures 
4- h grand'inaase etdas vêpres. 

Lo citoyen WlM|atlri (avec ironie). — Et 
Beadanl la semaine, est-ce que les cabarets aw-
rnni 1.: droit de rester ouverts a l'heure de la 
inesse du malin ? 

Scalbert. — Cette question est de celles qui 
nécessitent une certaine étude. Je demande à 
notrj collègue de la formuler soas forme de 
proposition afin de la renvoyer k l'examen de la 
commission du Salut I 

Li citerai »etgat , — Si vous étiez seule 
n*.-ni bedeau ou sonneur de cloches, vous tais 
tarie* les cabarels bien tranquilles, 

M. Sûalbart. — Possible, mais je ne suis qu< 
nnarguitierctnoboia que de rasa... 

Le citoyen Oheeqoiere. — De la Deùlc f 
aWUe Serf*». - llnm l 
Le maire iaii sentUtnl as as vas entendre cl 

eantinua ; 

genl. etc. 
te main, imperturbable, continue : 
— Je viii donner la parole a l'adjoint chargé 

des Iravam, II vous dira on on on élttii ces jours 
derniers de la conklructian de Nulre-lMuue de 
la Treille. 

A ce sujet, je oroï* devoir vous dire que noua 
serons bientôt obligés de demander h nos conci
toyens deut centimes additionnels, pcmr nctiver 
la construction de ce magnifique èdiRtc. 

'Jhmjuiire. — N. Dame de la Treille... Mal 
heur ' si icssil seulement N. D. du Houblon 
ça B'expik|uerait, car les prolétaires boivent 
surloui de la bière et non pas du jus de la 
treille. NJe.,. 

Scalbert, avec vivacité1. — Me hlasphéi 
pas... (Le«rétairese signe). Nous discuter 
également toisl à l'heure l'emplacement qu'il 
convient J'iU'oordcr pour la fète du denier des 
écoles laïques. Il va sans dire que nom 
l'Esplanade et que nous entendons n'accorder 
«pic les alentours ries remparts pour celle fête 
indigne (A|i{trobatiomr). 

Un comlltr inconnu — (Le Conseil 
compte 14) — Monsieur le inaire pourrai 
nous dire pourquoi le chef du bureau des distri
butions de catéchismes, u'élait pas à la messe 
dimanche dénier t 

Le main. — J'ai demandé uu rapport sur ce 
incident. Je communiquerai auCeaseil à la pro
chaine séance, léa causes de; celle manifestation 
iibre-pensenee. 

Kn alteiilan(, Messieurs, j'ai l'honneur de 
vous îinnonwr qu'à partir du 48 de ce n 
pour faciliter .t eaux- «s nos coocitoyei 
veulent se ronfeasea aua approohas.des fêle?, le 
moyen de le Taire sans grand déplacement. 
avons insltllé six cabines dans la salle de récep
tion de riloleWe-Vjlle Trois vicaire se tien
dront en permanence dans cette salle tous 
samedis, de deux k six heures. 

Le personnel de la mairie sera tenu de se i 
fesser osligiiLoircmcnt le premier vendredi 
chaque moii. Car nous n'oublions pas que nous 
devons songer avant tout, a sauver les Urnes de 
nos loncilevens. Une bonne municipalité 
avoir toute; les prévoyances. (Approbation), 

Le citoyen Poulet. — On se plaint dans 
mon quartier de la façon dont fonctionne le bu
reau de bienfaisance. Depuis qu'on y a installé 
un aumonlcr, les secours sont diminués d'un 

Un adjoint. — Il faut bien payer l'a 

Lo citoyen Ghesqtilère. — Pourquoi faire ? 
Le main, — Cette question sera prochaine

ment examinée en même temps que celle de 
l'augmentation du personnel de ta poli 

Un citoyen socialiste. — Mort aux i 
Kmilc Scrive. — Hum I 
A ce. moment, le citoyen Dupied qui parait 

s'embêter ferme, entonne le refrain de \ Inter
nationale. 

Les camarades 'accompagnent les uns sur le 
mode aigu, les autres en faux-bourdons; le 

A cet inslânf précis, Mademoiselle Couesnon 
se réveilla el nous déclara que l'ange Gabriel 
venant de déloger, elle nous Invitait à l'imiter. 

Nous regrettons de n'avoir pu donner que ce 
frngmenl d'une séance du conseil municipal de 
Lille en m, 

Nous en ayons toutefois suffisamment dit 
pour que nos lecteurs puissent juger par à peu 
près, de cequi les attend si les ripHblicamt de 
la Dépieht entrent dimanche prochain à la 

C LAGR1LUERE-BEAUCLERC. 

Dans t chefs-lieux la majorité est acquise _ 
'MMÛalistcs, qui occupent dans ces deux conseils 

raines, qui u-i'upeiit la lolslilc dos sièges « 

K 

€dpB et ItouotUcB 
Mi mitin.h Montncllier.otit ùiéceteerses lasaocat 
d'or de tl, et Mme Hsvwsat. 

i Ktibter àapaia l'annéi 
ifnrai le main ou l'ad 
JiiTiaaet (Seino-el-Oise). 

f Madagascar a, parai i il. Cintonb'oB 

irncbain. BIMVOIO * 

, China, qui vient représenter ls Célastn Empire 
ii ftten IID couronaoment da Tsar, voyage avec... 

La McjcteUt vient, nous dit-on, de l'aire son appa
rition su Soudai, où elle omerveiHï et crTraic les 

B*ar*s. 

I ae la fur A " 
Utune quebitso 1Q baron lliis.li : huit cou 

* — Le d*fant a ligné par testaïuco 
< naillh» de livre* sterling an princ 

eanaail lujovrd'hai le ch 

i afl 

i* Galles. 

Noua anaottions ces jean derniers trac la __ 
atnai' la moins a««pl4« <iê Franco i-Uil MoHcan 

cnmptanl îi ItabiUsU. It j a nues» que ç* . ls Ocw-
vrajro qa> n'en compte eue i'j. 

L H H « ^ H -

HHswr 

des modifications k noire «rganisanon ulutini--
Irative dont les formalités compliquées « con
cordant si pea avec les besoins de simpHuté et 

Cette Bf*oanease est cartaioement une de celles 
qui) serait le plus nécessaire au miuisU 
tenir car II est inoui que, malgré la poste i 
marché, le télégraphe, les 40,000 kiiomé-res de 
chemins de Ter que nous possédons, sot 
d'un kilomètre par 1000 habitants, on s'obsllnc 
à maintenir l'organisation administrative et ju
diciaire qui existait quand le télégraphe et les 
chemins de fer étaient inconnus, que la poste 
était lente el chère cl qu'il n'existait pas de cuc-

déjàel dont les travaux seront rais k ce profit, il 
se propose 4e demander h ses collègues i" 
livrer a des études k ce sujet dans leurs r 
Ures respectifs, M. Barthou, qui a l'intérie 
surtout prêt à répondre à cet appel. 

Le pasveroement pourra peut-être puises1 

aussi des indications utiles dans plnseurs propo
sitions de loi déposées sar le bureau de la Cham
bre. Signalons tout spécialement : celle de 
M. Maurice Kaure avant pour objet la déeenJra-

par ta décentralisation ; celle de M. Emile 
Cornudet et plusieurs de ses collègues tendant 
à la déceatraJisation administra live par la divi
sion de la France en 'M régions eetar"1"*" 
y compris la France el l'A Igéri 
actuels étant maintenus avec 
pectifs. 11 j a 14 évidemment c 
rieuses 4 prendn 
aura-t-i) le temps d'effectuer cetb 
sera-t-il pas distrait par d'autres p 
parmi lesquelles la lutte pour viv, 

istère Méline 
tache et n'en 

•éoccupa lions, 

LIS OFFICIERS DE POMPIERS 
et les 28 jours 

Plusieurs députés ont l'intention de déposer 
la Chambre une proposition de loi ajnnt pot 
but de dispenser les officiers «le pompiers des 
périodes d'exercices auxquelles ils sont astreinte 

r i ï r r i a r e ^ T e ^ p £ 
riodes. ' 

Ils estiment que dans l'accomplissement de 
leurs périlleuses fonctions les officiers de pom
piers donnent des preuves assez fréquentes de 
courage et d'abnégation pour qu'en ne leur nr 
ebande pas cette faible autant que légitime ci 
pensation, 

T. H. 

Nos Dépêches 
Par Fil Téléphonique Spécial 

Conseil des Ministres 
Paris, S mai. — Les 

mardi malin 4 l'Elysée, 
M. Félix Faure. 

adressé • 

Le plan de Travail des nouveaux 
Ministrea 

ht. Méline a exposé le plan de travail destiné 
à assurer l'exécution de la Déclaration ministé
rielle ; il a invité chacun de ses collègues k faire 
le relevé des Vois importantes se rat tachant k son 
département, afin d'en saisir la Chambre dés la 

La simplification des différentes adminia-

Le Conseil ; 

le plus bref délai, par voie d'arrêté ministériel 
i de décret, les différentes administrations en 
s simplifiant et en les unifiant 

Le gouvernement de Vludo-Chine 
Le ministre des colonies a fait signer un dé

cret an vertu duquel la mission de M. Housses u, 
sénateur, gouverneur général de l'Indo-Chinc. 
est renouvelée pour une nouvelle période de six 

Statistique officielle des élections 
Enfin M. Barthou a fait connaître au Conseil 

les résultats définitivement acquis des élections 
' 'F*1*** _ _ _ _ _ 

Le droit d'accroissement 
Paris, 5 mal. — On lit dans le Paris, sous ce 

titre : te Droit d'accroistement : 
Le ministre des finances se préoccupe de ls 

•atKIJLTATK filtillUiX 
des Élections Municipales 

Les chefs lieux se' classent ainsi d'après le 
résultat des élections : 

Dans 173 chefs-Keux, la majorité est dès 
maratsnaal acquis» aux républicains, qui occu
pent la totalité des sienet dans SA. 

Dans et chefs-lieux la majorité est acquis.* 
as républicains radicaux, qui occupent la tota-

ess siège* dam 
rncm-iicux. 
Le* coan'tU tout no Ku>in>kl d*»M IS4 chefs-

H y a dea sièges à pourvoir dans SCI chefs-

icfs-lieui, il y a ballottage pour la 
i**es. 

ries 
conservateurs : Laveur, Loudéac, Ploérmel, Vi-
' ta, Rim 
..lent i 

L les c 
ion et Marvejols) : ,C 

Le traitement de la phfsie 
Paris, Ei mai. N. le docteur Hernhciiu 

de soumettre à la société de biologie le résultat 
des éludes qu'il a faitessur un vaccin tspéââque 
de la phtisie. 

La-méthode qu'il préconise n'est qu'un déri
vatif de la sérumlhérapic ; mais elle diOèresen-
siblanient par les détails de tous lo.* procédés 
employés jusqu'à ce jour pour la vaccination de 
la tuberculose. 

Le sérum antitoxique dont il fait usage est 
produit des toxines tuberculeuse» telles qu'elles 
sont sécrétées par le bacille. Après filtrage, 
secteur Bemhcim les inocule 4 la dose d'un 
mi-centimètre cube dans le tissu «us-cutané 
aVune chèvre, par exemple, el il répélo l'opéri 
tien pendant quinte jours. Puis, si l'animal 
supporté le traitement dans des conditions si 
tisfaisantes, les injections soûl continuées pei 
dent quinze autres jours à la dose de un cent 
mètre cube, un mois encore à la dose d« deux 
centimètres cubes, un troisième mois k la dose 
aa trois centimètres cubes, et ainil de suite jus
qu'à, ce qu'on ait atteint la dose maximum de 
cinq centimètres cubes. 

Au bout du cinqsième mois, l'animal 
' et le sérum de son sang peut ' 

certain nombre de 
résultants dont il serait peu 
tirer une conclusion déliait 
sont pas moins des plus intéressants 

i | > j > l i < i i 

Le voyage de IL Faure 
ER BRETAGNE ET EN TOURAINE 

Paris, 5 mai. — On lit dans lo Soir : 
On sait qu'avant la erfse ministérielle, 11 était 

décidé en principe que le Président de la Répu
blique se rendrait en Bretagne et en Toeraine 
L'itinéraire comportait notamment des arrêts 4 
Tans» inisain, Vitré, Hennés, bt-Mrieuc, Brest, 
Oufmper, Lorient, Nantes. Ce voyage devait du-

long pour préparer les réceptions et 
les fêles. La crise ayant interrompu ces prépara
tifs U était impossible d'entreprendre ce voyage 

l'époque fixée c'est-à-dire la seeonde quinzaine 

M, de Lanessan candidat 
Paris, 5 mai. — On annoucc que M. de La 
issan sera candidat nui élections législatives, 

pour remplacer M. Barodel, élu sénateur. 

Mouvement administratif 
Paris, 5 mai. — Après les élections de bal

lottage des conseils municipaux, M. barthou, 
* niai do l'intérieur, s'occupera d'un petit 

ement sous-préfectoral, dont le point de 
départ sera la sous-préfecture de Mantes, de
venue vacante, par suite de la nomination de 
M. Léon barthou comme chef de cabinet de son 

Le prix Cbbcrt à l'Académie 
— L'Académio France! 

lagé de la manière suivante le prixGobcrt d'une 
valeur de 10,000 francs. 

1er prix ; 9,000 frai M. Hanolaux, pour 
Hutoire du cardinal de RUhtiïeu ; 

de prix : 1,000 francs 4 M. Ernest Daudel, 
pour son ouvrage intitulé : La police et tes 

t le Consulat et l Empire.» 

Une soi-disant affaire il'rsiMuase 
Paris, 5 mai. — M. Bcrthulus est chargé en ce 

moment de l'instruction d'une aAVire qui a été 
grossie énormément et qui, iusqu'4 présent, se 
résume 4 l'arrestation d'un M. L..., habitant aux 
Hatignolles lequel a été arrêté aux Lillaa par la 
gendarmerie prenant des instantanés de la liane 
le chemin de fer et des paysages environnants. 

Il y a lieu d'être très circonspect dans cette 
affaire dans laquelh 

3 d'un maniaque a r de photographies. 

Un gendarma meurtrier 

supérieur, le briga-
1 lègue, le gendarme 

Calluy,'quatre coup de son revolver d'ordon
nance a comparu devant le conseil de guerre du 
t3e corps d'année. M. le commandant Devosse, 
commissaire du Gouvernement occupait le siège 
de ministère public, M. Picard a présenté la dé
fense de l'accusé. Paply a été condamné à N 

de travaux publics. 

Faits divers 

SUICIDE D'UNCANDIDAT htALHXTJ-
KUX. Paris, 5 mai. — Un candidat nuV 
iureai aux élections municipales, — 4 NeaiHy, 
- qui a conçu de son échec «ne affliction vrai

ment excessive, M. N-.., employé de 
est pendu hier. 

Là l^s l rep l i e de fiiemiii de fr r 
D'ALBERT 

T B O I N M O R T S . - Ml 11 RI.K.SMÛK 
{Nouveau., détail») 

Voici de navveasti détails sur le ir.reihie acci
dent que nous avons annoncé hier : 

Les dimanches et fêtes, la Compagnie du che
min de fer du Nord met en marche un train 
léger, n 390, entre Albert cl Amiens. Ce train 
partant 410 heures M du soir arrive 4 Amiens 
4 11 heures 08, Il contient habituellement nom
bre de voyageurs. Mais dimanche — saas doute 
I cause de la. journée éleetorale qui avait sus
pendu les excursions — une vingtaine de per
sonnes seulement étaient montée* dans ce 

mécanicien du premier ti 
tout grand son régulateur puur éloigner mu 
trsin au plus vile et permettre ou tn.;c;im<-ini 
Aeloque, du dépôt d'Amiens, d nrrèler sou traiu 
lie mitreltandises. 

Ce dernier méeeriKien avait été averti, par 
des stsnaox, dtt-en, que la voie n'était pas libre. 
Hél*i! ce ne fut qn'i quelqae» titélres du train 
de voyageur* et après avoir l»i*sé derrière lui 
une t-ourbe, que le mécanicien Vloipe remar
qua le danger. Il ne pat malheureusement, se 
rendre toute fail maître do U vitesse acquise 
par son train qui vint tamponné)- violemment 

Le contre-coup — des plu: 

chicorée. Ce dernier el la plate-forme 
tiou, pendant le patinage des deux trains, se 
déplacèrent et finirent par prendre une position 
presque verticale, évitant ainsi itM. Billot d'être 
enseveli sou» le cbar^'mmt de fonte ; le* pa-

Îuels de chicorée étaient éparpillés sur ls voie, 
lors que la feuille allait relomltcr avec for- c 

contre des bordures de trottoirs, dont elle cnlc-

«SnanwM 
une grande puissance, 
Entre Acnûet et Albert, la val* a «M I 

P 8 millimètre* par mètre, (."est an ISJL 
garde-frein de queue, enserrant proeresst 
le frein, essaya de modérer ta vitesse. 

Le ."iOOiarriva comme une tromt»= 
Us deux gardas du seanaeaare ifl 
les disques étaient fermas, el cette 
est corroborée par la déposition du 
Mauaion qui est, lai aussi, très afaVnxniif et a 
malgré les abnégations de sas chefs, 
quels voie n'était pas libre-

suivi le cortège. Les autorités civHes et a 
re* d Amiens y assistaient ou s'y étaient fait ra>~ 
présenter. Le uhel adjoint du cabinet du minia-
1 re des lr»vawx publies roadaisait te deail. l*V 
corps de Cornet est ramené k Parî . 

1TB 
Les Italiens en Afrique 

Les prisonnier» du Ntigu 
Londres, S mai. — Suivant une dépêche est. 

Itome au Dmttj, Chronitlt, un* mission aaaaaV I 
clirenne, comprenaut quatre prclres, une d— 
saine de médecins et quelque* inn>u>iera, j 
lira eeitc semaine pour l'Abyssinie, o-ï elle ian, \ 
secourir les Italiens prisonniers du Négus. 

L'armé* italienne à Adigrat 
Home, :> avril. — On mande de Mas-aouah : 
Lundi après-midi, 4 i heures, te .-ovus italien 

d upératious a canspé.4 Cbcrsaber.à trois quarte, 
d heure d'AdigraL 

Les cuinimmicalions ont èlé au*siUL établies 
avec k garnison d'Adigrat, dont le coa* 
dant, le major PresUnari, est allé rendre 
au général Baldisaera, dan* sest casant 

Les Abyssins ont harcelé, par petits 
le corps d"'opéralsons peadaat toule la | 
sur les flancs pendaal k 

.mpeinents. L'ennemi ne se présente t< 

la ferraille qui, en passant près du hall 
marchandises, enfonça U clôture en plomb ut 
des pièces de fonle, projetées contre uu mur, le 

Les tmins avaient parcouru environ cent mè-
trea à une assez vive allure en raison de la dé
clivité du terrain. Arrêtés 4 proximité du pas
sage 4 niveau, le tout ne représentait qu'un vo
lumineux monceau de décombres. 

M. Nançon, conseiller d'arrondissement et sa 
femme, se trouvant dans les parages entendirent 

i bruit formidable, quelques cris déchirants, 
lis la nuit rentra dans son calme. 
Les habitants dea maisons qui environnent la 
ire, même jusque 30 mètres, ont été frappes 

de stupeur : 1 ébranlement de certains logements, 
le grincement des vitres, avaient été plus que 
su f lisants pour mettre le momie en émoi. On se 
porta en foule vers la gare où le spectacle lerri-

L K S V I C T I M E S 
Comme on savait qu'une vingtaine de voya

geurs étaient moutes dans le train, on commença 
par se mettre 4 la recherche des victimes. 

M. Nancou avec un séle des plus louables don
na l'exemple, le nxaréchal-des-losis Turbot, les 
gendarmes, les autorités locales, M. Dtihur,chcf, 
et le personnel de la gare, nombre d'habitants 
se mirent k la recherche des voyageurs dontune 
dizaine en ont été quittes pour une très grande 
frayeur, d'ailleurs bien jnstmëe, 

Sous les roues d'une voiture de 3e classe, M. 
Nançon a dégagé les cadavres de deux chasseurs 
du 8c bataillon : Cornet, de la Chapelle (3c com
pagnie), et Poutret, de Bouxencourt (ie compa
gnie). Kntre ces corps affreusement mutilés se 
trouvait Joseph Aubert, sujet belge, ouvrier 

leur chez M. Label, fondeur à Amiens, qui 
était veau passer la journée avec des amis a Al
bert où il avait précédemment travaillé. Le mal
heureux, grièvement blessé, est mort peu de 
temps après l'accident. 

A l'aide de lanternes, on a découvert plusieurs 

de la 4e compagnie (contusions 4 une jambe et 
4 la face). 

~ ' on relève Louis-Oswald Marquât, brtga-
5e escadron du 3e chasseurs, qui doit la 

ne il venait de monter dans son comper-
et qu'il accrochait son sabre, le choc se 

produisit. Il s'appuya sur son sabre à tel point 
que celui-ci fut tordu. 11 n>ùt, que l'arcade 
sourcillière gauche contusionnée. 

Voici maintenant Jules Barbier, de Corbie, et 
Louis Raux, d'Albert, dont les blessures ne pré
sentent pas de gravité. 

M. le docteur Poireau, M. Verrier, médecin, 
M. Leturcq, pharmacien, ont prodigue les meil-

—:— « n blessés. En cette bien trisle cir-
leur dévoué concours a été très ap-

Aussitot que Isa trois cadavres furent traspor-

néccaaaires, on commença 4 déblayer le* 
. On travailla ferme pendant deux "heure*, 
conducteur Bellet se plaint de vives dou

leurs, le garde-frein Mention et le conducteur 
Aeloque qui faisaient le train de marchandise* 
500S ont été légèrement contusionnés, 

Félix Serpette, soldat au fe escadron da 
train, a en la cuisse cassée. M. Nançon l'a fait 
conduire en vorlore ches sas parents qui habi
tent Bray sur-Somme. 

Le parquet de Péroanft l'est transporté sur 
les lieux o* nous avons remarqué M. Begneirlt, 
aroeureur général, et Mal. Deau, secrétaire-gé
néral de la Préfecture, et Paréo*, chef de cabi
net, qui avaient été délégués par M. le préfet, 
retenu 4 Péfonne par I* Conseil de révision. 

Amleacùmai 
trahi SOfJÉ, train de aserchandiaes tamponneur, 
a été arrêté ea matin, et conduit k U ***•*• d* 
Péronne. U résulte sa effet ** j'tnfuète qne l'a» 
ddent est dd 4 sa* isanr*ite»*e. 

Parti d'Arras 4 huit heures trente du soir, 
ec un retard d'nae heure, H a donné h son 
ara, 4 partir *t la f a n d'A*astt, «ave aamr* 

Une escarmouche 
SUT l escarmouche qui a eu lieu le 2 mai, a*. 

Tribuna a reçu les détails que voici : 
n Nu» avant-pestes, commandés par le e* 

Stevant, ont été elUnuèsdaa* 1* denté de < 
guna par cinq cents hommes du raa Séant 

assaihaats ont été repousses et i 
de leurs positions, puis poursuivis pendaW 

kilomètres. 
Dans l'après-midi du t mai sonl pas 

Barachit, pour renforcer les troupes de St*u 
deux bataillons alpins, une batterie et des a 
gènes. 

» Dans ce combat nous 
six blessés. 

perdu six morts et a plusieurs 

Les positions ennemies 
Le MttMtagero annonce que le général Bat-

disscra a informé le gouvernement italien que 
lesCHoaos, les Tigrins et les rebelles, en tea* • 
«i.OOi» combattante, attendent immobiles us* 
marche en avant sur Adigrat pour descendre du». 
bauleuraetattaoTierlesqtoupanitalienBesfocter' • 
de 15,000 hommes et contre lesquelles ils tente
raient tin mouvement enveloppant. 

Le général Baldissera ne fera pas le jeu de** 
Abyssins ; il est convaincu que l'ennemi n*; 

pourra rester longtemps dans les positions qu'il 
occupe et qu'il devra se décider k attaquer eu è 
se retirer, 

Un échappé d'Adifrat 
Hier, est arrivé 4 Nantes, sur le paquebot de 

Massouah, le journaliste Gtarelli, qui a été r**h 
Icrnié k Adigrat d'où il put sortir moyennant-, 
le payement de tO thalers au ras Sebat. M. tanv 
relli dit que la garnison d'Adigral 

quantité 4 peina sanasanle peur aller, jnsqu'4 hVt 
moitié de mai. Les conditions sanitaires d'Aaa-
grat, de i'aaauara et de Massouah ne sont pu| 
satisfaisantes, Le typhus fait beaucoup de vie-

Une éépvVhp n^ruit* ii ItmnH 

mders, 
Cortered Company. 

Celte dépêche co 

. Voici le texte exact du passage dan* 
lequel est précisé le rôle joaé par tord Loch, nié 
depuis par celui-ci. 

M. Henri Loch, avec qui j'a 
s entrevues en tète 4 1" 

quelques questions très apprt 
dant ce que nous avions 
Johannesburg, si la popleuon « 
pourrait défendre la place pendant neuf j*sjrd 
jusqu'4 ce que des secour 
déclara nettement que s'i 
•ils et de* munitions, 
venu. 

Il m'informa de plus d'une manière sfcgnilaw 
xvait prolongé ponr six rnaas ntuV 
; SouasHaad H U dit s 

que l'on avait p 
cord relatif au Souasiland et il dit qu'il suppu
tait qu'au bout d* ea teaan* fcltannianaan raeaffl 

alen, a*a» hnter* 
mieux préparé, es XI 
,ie»droM irUwMit 

i l tonf l i %n\ 
mtlç* Um 

mat àr ft—ri LM*. ttm CTJ»H<««Ï tîTl-
Wqiie «nlr«le, 4W« * n n i l i i w i nac « S i 
qui rtfiit tmrmwlr H ItmmMl. 
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